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COMMUNICATIONS 
Propriétés anthelminthiques d'un dérivé 
de la pyridine 
par J. GUILHON (1) 
Une nouvelle substance anthelminthique : 2-(�-méthoxyéthyl) 
pyridine a été récemment étudiée (1961), en Angleterre par J. K. WAL­
LEY, A. W. J. BROOME, J. HAMILTON, T. W. GROVES, R. R. MACRAE, 
en Ecosse par J. YouNG, J. A. WATT, T. B. NICOLSON et N. S. M. 
MACLEOD, en Irlande par J. F. GRACEY et J. A. M. KERR et enfin 
en Belgique par L. PouPLARD, M. PÉCHEUR et C. GRÉGOIRE. Tous 
ces auteurs admettent qu'une dose unique de 200 mg/kg de ce corps 
administré en solution aqueuse soit par voie orale, soit par voie 
sous-cutanée est suffisante pour éliminer de nombreuses espèces de 
Nématodes parasites du tractus digestif du Mouton et des Bovidés. 
WALLEY ajoute que Dictyocaulus viviparus à l'état adulte et que 
.Moniezia expansa et .M. benedeti seraient à un moindre degré, sen­
sibles à son action, à la même dose. 
Nous avons également étudié les propriétés anthelminthiques de 
ce corps durant l'année 1961. 
Le 2-(�-méthoxyéthyl) pyridine se présente à la température 
ordinaire sous l'aspect d'un liquide légèrement teinté en brun, peu 
visqueux (30 gouttes au ml), très soluble dans l'eau. C'est aussi un 
·excellent solvant du caoutchouc et des graisses, cette dernière pro­
priété le rend très irritant à l'égard des tissus. 
Pour apprécier son activité anthelminthique il a été administré 
à 9 moutons en mauvais état, parasités par Strongyloides papillosus, 
Trichuris ovis, N ematodirus filicollis, plusieurs espèces de Strongles 
gastro-intestinaux, Dicrocoelium lanceolatum, Fasciola hepatica et 
Protostrongylus sp. et à 5 chiens adultes en bon état général élimi-
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nant dans leurs fèces des œufs ou des larves de quatre espèces de 
Nématodes (Toxocara canis, Trichuris �ulpis, Ancylostoma caninum 
et Angiostrongylus Msorum). 
Les moutons vivaient en stabulation libre sur une litière com­
posée d'une mince couche de paille et de tiges provenant des déchets 
de leur alimentation exclusivement constituée de foin de luzerne, 
le plus souvent de mauvaise qualité. Les chiens en semi-liberté 
absorbaient, chaque jour, en deux repas, 200 grammes de viande 
cuite, mélangée à 100 g de pain. 
Après une diète hydrique d'environ 20 heures, les 9 moutons ont 
reçu soit par la voie orale, soit par la voie sous-cutanée des doses 
uniques ou renouvelées de 200, 400 ou 500 mg/kg du médicament 
en solution aqueuse à 90 % alors qu'une seule dose de 200 mg/kg 
fut administrée, exclusivement, sous la peau aux cinq chiens. 
TABLEAU 1 
Nombres moyens des œufs 
Moutons Traitement de Trichures (T) et de Strongyloïdes (S) 
par g de fèces 
Poids Doses Modes 
après 
f\O 
kg mg/kg d'adminis- avant en tration 21, h. !18 h. ? j. 15 j. 
-
--
--
-- --
--
--
1 10,500 200 s/cutané T= 80 0 0 0 0 
S= 200 0 0 0 0 
---
--
-- --
-- ---
2 15 200 s/cutané T= 180 0 0 0 0 
- --
-- --
--
--
--
3 9,500 200 s/cutané S= 340 120 0 
-
-
--
--
--
-- --
4 17 200 per os T= 80 0 0 0 0 
S= 300 40 0 0 0 
-
-- --
--
--
--
--
5 15 200 s/cutané T= 160 960 0 0 0 
S= 200 0 0 0 0 
-
--
--
------
--
--
--
--
8 13 500 s/cutané T= 60 0 0 0 0 
S= 80 0 0 0 0 
-
--
-- --
--
--
--
10 19,500 !100 s/cutané T= !1!10 0 0 0 0 
s = 1 lf20 0 0 0 0 
-
-- --
--
--
--
--
11 23,500 200 per os T= 320 0 0 0 0 
S= 120 0 0 0 0 
-
--
--
--
--
9 18 Témoin T= lil10 2l10 600 400 200 
s = 1 320 1 360 1 480 '1110 440 
COMMUNICATIONS 363 
Dans ces conditions expérimentales nous avons obtenu les résul­
tats suivants groupés dans les deux tableaux ci-contre : le premier 
se rapporte aux effets observés sur Strongyloides papillosus et Tri­
churis o9is, le second à ceux constatés à l'égard des Strongles sensu 
lato du tube digestif des Ovins. 
L'examen des chiffres réunis dans le premier tableau montre que 
le dérivé de la pyridine étudié manifeste à l'égard de Strongyloides 
papillosus et de Trichuris o9is une grande activité anthelminthique ; 
elle est rapide et souvent totale en 24 heures, plus régulièrement en 
48 heures. 
S'il est difficile d'observer dans les fèces les Anguillules qui sont 
fins et de petite taille (environ 3 mm) il est plus aisé de contrôler 
macroscopiquement l'élimination des Trichures dans les délais 
indiqués. 
D'après les chiffres groupés dans le deuxième tableau les Strongles 
gastro-intestinaux, hormis N ematodirus filicollis, apparaissent plus 
résistants que les Anguillules et les Trichures. Les résultats irrégu­
liers et inférieurs aux précédents sont d'autant plus faciles à com­
parer qu'ils furent observés sur les mêmes sujets polyparasités, sou­
mis dans les mêmes conditions aux mêmes doses. Ce qui permet de 
constater d'une part qu'un seul mouton (n° 8) sur 9 a été débarrassé 
de ses Nématodes après l'administration d'une dose unique du médi­
cament (500 mg/kg) et que d'autre part, sur 6 sujets traités avec 
deux doses, un seul (n° 4) a été libéré de ses Nématodes. 
Il apparaît donc, d'après ces expériences, que les Strongles gastro­
intestinaux sont moins régulièrement sensibles au dérivé pyridi­
nique que les Trichures et les Anguillules même à des doses plus 
élevées de l'ordre de 400 et de 500 mg/kg, considérées comme dan­
gereuses, voire mortelles par certains auteurs britanniques. 
Les réactions locales observées sur les sujets traités se traduisent 
par un œdème accusé qui s'étend circulairement jusqu'à 20 ou 30 cm 
du point d'inoculation. Dans cette zone la peau est tendue, épaisse, 
peu mobile. L'œdème sous-cutané se résorbe nettement mais à 
l'autopsie des sujets qui sont morts 48 heures et même 5 jours après. 
l'intervention la région intéressée présente encore un tissu conjonc­
tif distendu, infiltré par un liquide d'aspect gélatineux. Enfin les 
traces de l'inoculation étaient encore visibles sur un animal sacrifié 
10 jours après le traitement. 
Par ailleurs si un seul mouton sur cinq a succombé à l 'adminis­
tration de doses élevées (200 et 400 mg/kg) du médicament en 
revanche trois sujets sur quatre qui ont reçu 200 mg/kg une fois 
(2 sujets) ou 2 fois sont morts entre 48 heures et 14 jours après la ou 
les interventions. 
· - · · - -
Moutons 
1 
1er traitement 
Poids Doses Modes 
No en kg mg/kg d'adminis-tration 
--
1 10,500 200 s/cutané 
2 15 200 s/cutané 
3 9,500 200 s/cutané 
4 17 200 per os 
5 15 200 s/cutané 
6 33 200 s/cutané 
8 13 500 s/cutané 
10 19,500 400 s/cutané 
11 23,500 200 per os 
--
9 18 Témoin 
ÎABLEAU Il 
Nombres moyens des œufs 
de Strongylidés par g de 
ayant 
--
2 680 
2 640 
760 
120 
6 160 
2 200 
960 
1 160 
6!t0 
--
'1110 
après 
2lt h. , 48 h. 
--1-
1 800 
200 
1 40û 
2 320 
160 
120 
--
760 
920 
800 
120 
.0 
840 
mort 
0 
160 
120 
--
640 
7 j. 
--
1 !180 
mort 
80 
1 080 
80 
160 
--
1 160 
fèces 
H j. 
--
1 880 
1 280 
80 
840 
0 
100 
100 
--
840 
2e traitement Nombre moyen des œufs 
de Strongylidés par g de fèces 
Doses Modes 
après 
mg/kg d'adminis-tration 
24 h. 48 h. 7 j. 14 j. 
-- -- -- --
200 per os 1 920 7 080 mort 
!100 s/cutané mort 
500 per os 0 
!100 s/cutané 0 40 40 
200 per os 80 '120 100 
200 per os 40 80 60 
-- -- -- --
720 1 240 1 020 
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Enfin, deux sujets qui ont absorbé le médicament par la voie 
orale en capsules, n'ont présenté aucune réaction visible, si ce n'est 
que les fèces sont apparues plus consistantes les jours suivants. Ce 
médicament semblerait donc jouir de légères propriétés antidiar­
rhéiques, cependant nettement moins accusées que celles de la 
thiodiphéylamine. 
Les recherches entreprises sur les Chiens quoique plus limitées 
permettent cependant quelques constatations intéressantes. Les 
cinq chiens (3 femelles et 2 mâles adultes) ont reçu le médicament 
en solution aqueuse à 90 % sous la peau, à la dose de 200 mg/kg de 
principe actif. Les cinq sujets ont réagi violemment à l'injection du 
médicament par des cris de douleur, des mouvements désordonnés ; 
ils cherchaient à se mordre avec insistance à l'endroit de la piqûre. 
Tous ces phénomènes s'atténuent, puis disparaissent en quelques 
minutes pour ne laisser qu'une légère infiltration œdémateuse 
fugace qui s'efface dans les 24 heures. L'effet anthelminthique est 
très différent suivant les parasites visés. 
TABLEAU III 
Chiens Traitement Nombres moyens des œufs ou larves par g de fèces 
Poids Doses Mode 
après 
No en kg mg/kg d'adminis- avant tration 2lt h. 48 h. 15 j 
-
---
--
---
1 12,500 200 s/cutané Trichuris 
2 640 3040 0 0 
- --- -- ---
-
2 15 200 s/cutané Trichuris 
2760 14lt0 0 0 
- ---
-- -- ---
3 15 200 s/cutané Ancy los tome 
1120 160 0 80 
- ---
-----
4 14 200 s/cutané Ascaris 
7920 13680 8680 7120 
-
---
-- --
--
5 12,500 200 s/cutané Angiostrongy-
lus vasorum 
60 40 40 80 
Les Trichures éliminés, vivants, dans les 24-48 heures sont nette­
ment visibles dans les fèces qui deviennent régulièrement indemnes 
d'œufs de ce Nématode. L'action sur les Ancylostomes est sensible, 
mais plus faible. Si les œufs disparaissent des fèces pendant quelques 
36G BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
jours ils réapparaissent ensuite cependant moins nombreux. Les 
Ascarides ( Toxocara canis) sont en partie expulsés et les femelles 
subissent une action ocytocique marquée mais les œuf s persistent 
dans les excréments. Enfin, le dérivé pyridinique n'a qu'une faible 
action passagère sur les femelles d' Angiostrongylus CJasornm à la dose 
de 200 mg/kg. 
CONCLUSIONS 
Le 2-(�-méthoxyéthyl) pyridine utilisé à des doses de 200 à 
500 mg/kg par voie sous-cutanée ou orale sur 14 animaux (9 moutons 
et 5 chiens), diversement parasités, a donné les résultats ci-après : 
1° Les Anguillules (Strongyloides papillosus) et les Tri ch ures 
(Trichuris ofJis et T. fJulpis) sont éliminés par une dose unique de 
200 mg/kg (sous-cutanée) en 24-48 heures; 
2° Les Strongles gastro-intestinaux, hormis Nematodirus f ilicollis 
sont moins régulièrement sensibles à son action, même renouvelée 
deux fois; 
3° Son action est nulle à l'égard des Trématodes hépatiques 
(Fasciola hepatica et Dicrocoelium lanceolatum). 
Enfin sa toxicité est irrégulière (200 mg à 500 mg/kg) et son 
coefficient chimiothérapique très faible par voie sous-cutanée est 
plus favorable par voie orale. 
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